
La Tribu d’Essence présente : Paroles de confinés libérés.  

Coalia Auxerre. 

 

Ecriture Saturnin Barré à partir des paroles de 3 participants : 

Roger (1 papillon) 

Nicole (1 coloriage) 

Alexandre (1 collage de coquillages) 

Mise en voix Virginie Soum. 

1. Confinés 

Roger : Quand on pouvait pas sortir ? ben… on restait chez nous ! Moi j’ai 

un studio. Toute la journée, c’était long. Regarder la télé y’en a marre. 

Nicole : Pour m’occuper je faisais des dessins. Des maisons. Les 

animateurs ils nous amenaient des modèles. 

Roger : Moi j’suis devenu un spécialiste des papillons.  

Alexandre : Heureusement il y avait les travaux ménagers. Et puis faire à 

manger. Rôtis, lapins, côtelettes. Tarte aux poires, flancs. 

Ensemble : Faire son bricolage, faire sa peinture, faire du foot salon, faire 

son ménage, faire sa vaisselle, faire son sol, faire du linge, faire les courses 

à Aldi, 

Alexandre : J’allais aux bateaux, j’me promenais, j’m’asseyais. J’lisais les 

noms des bateaux. Et leurs couleurs… Je rentrais et je faisais du 

nunchaku dans la chambre, j’ai appris sur un bouquin. 

Nicole : Y’en a ils sortent jamais, le confinement pour eux ça les 

dérangeait pas ! 

Roger : Cette attestation ça me faisait penser aux arrêts maladie ! 

Nicole : Y’en a un il a chopé l’amende, 135€. 

Alexandre : Quand j’entendais tous les morts à la télé, j’commençais à 

me dire c’est quand qu’ça va être notre tour ?... 

Roger : Aujourd’hui t’es là, demain tu l’seras peut-être plus. 

Nicole : Brigitte elle est plus faible, elle elle risque de machiner bientôt… 

j’l’ai vue samedi, j’me suis demandée si c’était elle. 



Alexandre : Les gars de l’AJA, pour se maintenir en forme ils montaient 

et descendaient les escaliers, 1h le matin, 1h l’après-midi. 

Roger : Mon avis c’est qu’les infos y’a qu’du mauvais. Heureusement y’a 

du sport. 

Nicole : J’suis allée à l’hôpital, les types avec les tubes dans la bouche, ça 

fait mal au cœur ! 

Alexandre : Appeler ma mère, à la maison de retraite. Pas pouvoir la voir. 

Nicole : Moi j’m’inquiète pas pour ma famille, ils sont tous morts ! Sauf 

moi et deux demi-frères. 

Roger : Aux alentours de chez nous le virus il a pas fait trop de casse. 

Alexandre : Moi je bouillais, les matchs à la télé c’est quand même pas 

pareil ! Quand t’es dans l’enceinte, avec les ultras on chante, on frappe 

dans les mains, je gueule dans le mégaphone. Tu vis le match, tu craches 

tes poumons ! 

Nicole : Y’en a ils sortent jamais, le confinement pour eux c’est les 

dérangeait pas ! 

2. Libération 

Alexandre : Sortir autant de temps que je voulais ! 

Roger : Avoir du temps pour faire mes courses. 

Nicole : A la sortie ma première réaction ça a été de me protéger. Avec 

le masque, même si c’est intenable. 

Alexandre : Tu m’avais manqué, Nicole. 

Nicole : Le 11 mai on a pu enfin reboire des cafés, lire le journal, discuter, 

se retrouver en bas.  

Alexandre : Revoir mes enfants ! 

Nicole : Entendre les petits oiseaux. 

Roger : J’ai des amis, là ça fait 6 mois que je les ai pas vus. Avant ce putain 

de virus j’les voyais toutes les semaines à Leclerc. Faudrait téléphoner, 

des fois qu’il y en a un qu’est malade ou décédé. 

Alexandre : Ça m’a fait plaisir de retrouver les gars de l’AJA, ils me 

connaissent, même le coach, M. Fernand. Moi je revis, le foot c’est mon 

dada. J’suis heureux ! 
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